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Des éducateurs à contre courant 
Entre mémoire et histoire 

Patricia BESSAOUD-ALONSO* 

Lors de la journée d 'études du 16 octobre 2009 « L'éducation spécialisée 
en Algérie et au M aroc avant et après les indépendances 1950-1965 » organisée 
par le CNAHES et le CIRCEFT

1 
Paris 8, j'ai animé d'une manière très souple, c'est 

à dire en laissant la parole des intervenants circuler sans trop de dirigisme de ma 
part, le plateau témoin « Des éducateurs venus de la métropole dans les années 
1950 : cadres, experts, militants, pour quelles missions ? » composé de Paule 
Gauneau, Jacques Ladsous et André Heinrich

2
• 

M on travail de recherche sur les enjeux éducatifs des mémoires algériennes 
coloniales et post-coloniales

3 
se confrontait, entre autres, à la problématique que 

posent la notion de mémoire et son rapport à l'histoire, à travers l'élaboration 
du récit mémoriel et historique chez les sujets. 

C'est dans l'ava nc et dans l'après-coup que je situe l'écriture de ce texte. 
L'avant pour interroger ce qui constitue la mise en récit de la mémoire des ac­
teurs et l'a ncrage historique par lequel il a été traversé et fondé. L'après-coup 
comme une construction de l'événement dans ce qu'il produit socialement et 
subjectivement dans sa narration pour les individus. Comment construisent-ils 
puis restituent-i ls leur propre réalité mémorielle à partir d ' une histoire sociale-

* Maîrre de conférences en sciences de l'éducation, Dynadiv-FRED, Université de Limoges. 

1. Conservatoire national des archives et de l'histoire de l'éducation spécialisée et de l'action 
sociale et Centre interdici plinai re de recherche« culture, éducation, formation, travail ». 

2. Respectivement assistante sociale et éducateurs. 

3. Parricia BESSAOUD-ALONSO, Les enjeux éducatifi des mémoires algériennes coloniales et post­
coloniales : fabrication et construction des subjectivités, Thèse pour le doctorat en sciences de 
l'éducation, univers ité Paris 8, 2008. Voir auss i, du même auceur: « M émoire familiale , 
mémoire collective de l'Algérie coloniale. Une histoire du silence », Claude FILTEAU, Michel 
BE AM!ANO (d ir. ), Mémoire et culture, Limoges, PULIM, 2006, pp. 497-5 11 ; « Figure du 
père, figure du silence, non-dit familial et étatique à propos de la décolonisation algérienne», 
Revue Internationale de la clinique lacanienne, Parentalirés d 'aujourd 'hui er d 'ailleurs, n° 12, 
Erès, 2007, pp. 95-99. 
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Patricia Bessaoud-Alonso 

ment produite et partagée et au regard de ce que l'État met en place dans des 
contextes socio-historiques précis. 

J'ai d'abord approché les témoins à travers la lecture de documents écrits 
relatant une histoire. Pas n'importe laquelle, celle du temps passé en Algérie et 
au Maroc à l'époque de leur jeunesse en tant que professionnels, fraîchement 
formés, de l'éducation spécialisée et du travai l social. Puis, j'ai écouté le récit 
oral, à partir de quelques questions, sous forme d 'entretiens téléphoniques. De 
ces deux moments distincts dans leur temporalité et leur spatialité a émergé une 
rencontre, celle de la mémoire et de l'histoire. Pour les témoins, dans la trans­
mission de ce passé énoncé dans leur présent et moi même dans le recueil, la 
restitution et l'analyse à élaborer pour signifier ce que je qualifie d 'interpénétra­
tion des mémoires et de l'histoire. 

La première remarque a été la résonance de leurs discours com me une mu­
sique fami lière et prégnante du passé et d'un présent encore assez proche, celui 
de l'Algérie coloniale, abandonnée depuis le bouclage de ma thèse. Abandon 
éphémère prêt à resurgir à l'évocation de la ville d 'Alger. Cependant, la connais­
sance, la proximité de ce territoire ne s'est avérée que d 'une utilité partielle pour 
appréhender des trajectoires professionnelles qui me sont assez étranges. 

L'étrangeté émane des individus eux mêmes. Ceux que je ne connais pas. 
Ceux qui ont, un jour, fait le voyage à contre-sens d 'une rive à l'autre à la veille 
des turpitudes de l'histoire. 

De la mémoire à l'histoire 

La notion de mémoire est complexe, polysémique et soumise à bien des 
controverses épistémologiques. Toutefois, la mémoire est un champ d ' investiga­
tion pour le chercheur dans ce qu ' il met en œuvre dans sa quête d'élucidation 
du passé. Un passé qui s'inscrit dans le présent des individus et participe à leur 
construction subjective et sociale. La mémoire archaïque 

4 
se fonde sur la négo­

ciation et la réappropriation par l'i ndividu de son histoire familiale, personnelle 
et collective produite dans un temps donné de l'histoire. Ce temps de l'histoire 
n 'est pas anodin . Il fabrique des souvenirs identifiables et porteurs d 'un contexte 
précis, en partie à l'insu de celui qui les intériorise, comme une forme de confu­
sion entre ce qui est l'histoire et la construction d 'une mémoire socialement 
partagée. De cette confusion, ou plus justement de ce mélange savant, émerge 
une parole, un récit qui fait sens pour celui qui l'énonce. De cette énonciation 
ne naît pas une confrontation encre un discours profane et un discours savant. 
C'est à dire un discours de vérité, un discours de la preuve d 'une part et un 

4. Anne MUXEL, Individu et mémoire familiale, Paris, Nathan, 1996. 
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Des éducateurs à contre-courant : entre mémoire et histoire 

discours à ajuster ec soumis aux affeccs, aux implicacions libidinales d'aucre parc. 
L'incérêc, me semble c-il, esc dans l'interscice. Il esc dans les effecs que produisent 
les récics. Dans le temps de l'hiswire différentes écapes se chevauchenc ec se 
croisenc. L'hiswire immédiate n'a pas d 'existence, elle a un vécu. C'esc seule­
ment l'événement craumacique, violenc, singulier, qui donne conscience de sa 
réalité. Cecte réalité prend forme dans la conscruction de deux récics: celui de 
l' hiswire ec celui de la mémoire. Le récic de l'histoire s'élabore dans la mise à 
discance de l'objet à décrypter, à mettre au jour et dans l'écude des craces que les 
hommes qui font l'événement nous ont laissées. La mémoire convoque un récic 
parciel soumis à la subjectivacion

5 
et socialement construic. Cette subjectivité 

donne à entendre les cémoignages marqués par l'empreinte de l'hiscoire et l'ex­
périence vécue. L'expérience, quand elle se fait mémoire distanciée, est de nature 
aucre puisqu 'elle se conscruit dans le cadre social et institutionnel dans lequel 
elle se déroule. C'est de cette interpénécracion de l'histoire et de la mémoire que 
les témoignages ont écé produics dans l'après-coup et à travers des parcours croi­
sés. 

Des parcours croisés 

Le plateau est constitué de crois cémoins : une femme et deux hommes. 
Avant leur arrivée en Algérie ec au Maroc, Paule Gauneau et Jacques Ladsous 
suivent à Montpellier une formation d'éducateur spécialisé et de travail social 
mise en place à l'Institut de Psycho-pédagogie médico-sociale par le Pr Lafon. 
André Heinrich, fait « ses classes » au sein du groupe Lyautey. Chacun d 'entre 
eux a vu son expérience, dans ces années d'après-guerre, marquée ec craversée par 
des engagements différents ec communs. Le lien se crée autour du milicantisme 
chrétien et de leur foi en Dieu. Cecte expérience de l'engagement colleccif, à 
travers le milicantisme chrétien , donne du sens à leur parcours professionnel ec 
personnel dans la nécessicé pour eux de faire quelque chose pour les délaissés, les 
déclassés, les marginaux. Ils forment, en ce sens, une communauté de jeunes 
individus unis par une même ambition : être sur le terrain pour répondre à une 
demande sociale et urgente d 'encadrement de l'enfance et de la jeunesse en 
grande difficulcé affective, sociale et économique. Une jeunesse à la limite de la 
délinquance, en tout cas identifiée comme celle. Le faic que ces jeunes gens 
soient issus des mouvements de jeunesse chrétienne a son imporcance. Elle dé­
voile des parcours crès liés aux mouvements d'éducacion populaire, au scou­
tisme, qui ont forgé une représentation du monde ec des hommes - entraide, 

5. Michel FOUCAULT, Le souci de soi, r. 3 : Histoire de la sexualité, Paris, Gallimard, 1984. 
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Patricia Bessaoud-Alonso 

solidarité, coéducation, rénovations pédagogiques, justice sociale - en interac­
tion avec leur pratique professionnelle. 

Quand ils débarquent à Alger et au M aroc, c'est en professionnels de l'aide 
à l'enfance avec le désir de participer à une aventure professionnelle nouvelle -
mise en place d'un projet institutionnel pensé à partir de la métropole - sur un 

territoire inconnu face à des populations de cultures diverses avec des représen­
tations qui s'inscrivent dans le temps du colonialisme, c'est-à-dire : cet ai lleurs 
c'est la France. 

Enfin, pas tout à fait! Certes l'Algérie est un territoire français constitué de 
trois départements et est, en théorie, un prolongement outre-mer, de la Répu­
blique française. La III' République va choisir, en Algérie, de mêler deux dimen­
sions: intégration des terres, ségrégation des hommes. L' idée d'une « plus 
grande France » au nom des valeurs universalistes, en métropole, va renforcer le 
régime républicain et par conséquent le pouvoir de l'Etat, en accentuant 
l'imaginaire national, dans un destin universel afin de promouvoir le « modèle 
français », héritier de la révolution . 

Le système social français en Algérie est divisé en deux catégories distinc­
tes : d 'un côté les Musulmans et de l'autre les Européens. Les rapports s'inscri­
vent alo rs dans une dimension de domination principalement fondée sur la 
croyance au dogme de l'homme universel par les européens. Cette position n'est 
que théorique et se construit dans la pratique par la mise en place de politiques 
et de comportemen ts ségrégationnistes assis sur un arsenal de d ispositi fs législa­
tifs et réglementaires: décret Crémieux, code de l' indigénat, naturalisa tion au­
tomatique, institution d'une instruction séparée avec la création d'une école 
spécifique aux indigènes.

6 
La question de la scolarisation des enfants musulmans 

ne répond pas au projet initial de la III ' République dans la mise en œ uvre des 
politiques éducatives. L'instauration d'une école publique gratuite, laïque et 
obligatoire est bien entendu mise en place en Algérie, à la différence fondamen-

6. Le décret C rémieux du 24 octobre 1870 stipule que les israéli tes indigènes des départe­
ments de l'Algé rie sont déclarés citoyens français , leurs statuts réel et personnel seront réglés 
par la loi française. L'adoption du décret sur l ' indigénar du 7 octobre 188 1 est à mettre en 
relation avec ses nouvelles mesures Les Juifs doivent prouver leur indigénar, prouver qu ' ils 
éraient nés en Algérie avant la conquête ou nés de parents y résidant à cerce époque. Les juifs 
du Sud identifiés comme des Berbères ou des orientaux d'origine ne purent bénéficier du 
décret Crémieux et eurent le même statut que les indigènes musulmans soumis au code de 
l' indigénar. La loi du 26 juin 1889 impose aux Européens la naturalisation automatique pour 
tout étranger né en Algérie. Le sénatus consulte de 1865 attribuait aux indigènes (musulmans 
et juifs) la nationalité française. Suivant que l'on soit indigène ou étranger, le terme de natura­
lisation n'est pas soumis au même dispositif législatif. Le caractère individuel de la natu ralisa­
tion en fair une prérogative gouvernementale discriminante en matière de nationalité er de 
citoyenneté. Le décret C rémieux, critiqué, permit d 'écarter routes les propos itions suggérant 
l'attribution de la citoyen neté aux indigènes musulmans. 
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Des éducateurs à contre-courant : entre mémoire et histoire 

tale qu 'à sa marge est créée une école spéci fique aux indigènes jusqu'en 1949. 
Elle di ffuse une manière d 'être exotique pour les enfants algériens: rapport au 
temps, à l'espace, au corps, à la propriété. L' idée que le savoir doit être dispensé 
dans des institutions spécialisées, par des individus formés à cette fin , que son 
mode de transmission doit être écrit et non oral et qu 'il doit être le même pour 
tous, ces obligations qui sont étrangères à la culture paysanne comme à la 
cu lture théologique musulmane, ne présentent aucun intérêt et aucun caractère 
de nécessité du point de vue de leur logique de transmission du savoir. Il est aisé 
d 'expliquer que ces savoirs sont du côté de l' urbanité et non de la ruralité, du 
côté de la modernité et non de l'imm uabilité, et que ces antagonismes en appa­
rence abstraits renvoient en réalité à des définitions discordantes du savoir qui 
elles mêmes renvo ient à des con flits de groupes. Entre 1890 et 1940, l'histoire 
de l'école indigène enregistre de multiples réfo rmes qui vont peu à peu l'orienter 
vers une identification à l'école européenne, plus particu lièrement dans les villes. 
Sous la pression des colo ns les programmes spéciaux seront maintenus en milieu 
rural. La mise en place des écoles gourbis puis des centres ruraux d'éducation -
le terme d 'expérience leur est souvent associé, ce qui montre leur caractère aty­
pique - n' infléchit pas le cours de l'évolution scolaire en Algérie. Constat édi­
fi ant, l'impossibilité de mettre en place une des devises de l'école républicaine: 
obligatoire. À la veille de l' indépendance environ 90 % des enfants européens en 
âge scolaire sont scolarisés contre 15 % des enfa nts algériens

7
• 

Ce contexte général de l'éducation des enfants en Algérie n'est pas sans lien 
avec les missions et l'institutionnalisation de la protection de l'enfance en Algé­
rie. Dans ce secteur persiste un décalage entre la réalité en Afrique du Nord et la 
métropole. En Algérie, par exemple, la réglementation, et surtout son applica­
tion en termes de rééducation et de pro tection des mineurs, subit un écart dans 
les dispositio ns prises en métropole. La charte de la jeunesse délinquante du 2 
février 1945

8 
qui instaure la prise en charge des enfants de justice, dans le cadre 

de l'éducation , de la pédagogie, de la psychologie, n'entre en vigueur qu 'en 
19519

• Les éducateurs qui débarquent de métropole au début des années 50 se 
trouvent plongés dans un espace territorial, social et politique « clivé ». Ce cli­
vage se cristallise de di ffé rentes manières. Tout d 'abord, un fort accent est mis 
sur la spécificité de la déviance juvénile en interrelation avec le territoire im­
mense et très hétérogène dans sa composition sociale. Ce qui serai t plus juste, 

7. A. M ERAD, « Regards sur l'enseignement des musulmans en Algérie 1880- 1960 », 

Confluent, n° 32 et 33, juin-juillet, 1963, pp. 596-646. 
8. Une loi précédente, celle de 19 12 qui instituait des juridictions spéciales et le régime de 

liberté surveillée et substituait aux mesures répress ives des mesures éducatives, fut appliquée 
en 1935 . 

9. Raymond SULTAN, " L'Éducacion surveillée en Algérie 1945 à 1962 », Revue d'histoire de 
l'enfance irrégulière, n° 1, 1998, La prorection de l'enfance, pp 156- 165. 

175 

   
   

   
   

   
   

   
   

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
Li

m
og

es
 -

   
- 

16
4.

81
.1

.5
0 

- 
21

/1
0/

20
16

 1
1h

30
. ©

 S
oc

ié
té

 d
'é

co
no

m
ie

 e
t d

e 
sc

ie
nc

e 
so

ci
al

es
                         D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info - U
niversité de Lim

oges -   - 164.81.1.50 - 21/10/2016 11h30. ©
 S

ociété d'économ
ie et de science sociales 



Parricia Bessaoud-Alonso 

d'ailleurs, dans son opposirion ruraux/urbains. Ce qui nous renvoie immanqua­
blemenr à la quesrion scolaire. L'aurre élémenr rrès imporranr c'esr le rapporr de 
force démographique enrre les popularions musulmanes, assujerries « invisibles » 
du poinr de vue juridique er polirique, même si la loi de 1947 ocrroie la ci­
royenneré par le droir de vote aux algériens. Cerrainemenr rrop rard puisque le 8 
mai 1945 les narionalisces organisenr un défilé pour célébrer la défaire de 
l'Allemagne nazie en scandanr «À bas le fascisme er le colonialisme» ou « Vive 
l'Algérie libre er indépendance ». Le processus vers l'indépendance esr en route er 
la quesrion de l'assimilarion n'esr plus vraimenr à l'ordre du jour. Le paysage 
insrirurionnel du secteur de la procecrion de l'enfance esr à l'érar de balburie­
ment er son rarrachement à la sécuriré générale -adminisrrarion pénitentiaire er 
du maintien de l'ordre- lui confère un visage rrès différent de la mérropole. En 
effer, l'ordonnance de 1945 insrirue une direcrion auronome de l'éducarion 
survei llée au sein du minisrère de la jusrice chargée de meure en œuvre les déci­
sions éducarives prises par les juridicrions compétentes à l'égard des mineurs. Il 
faudra arrendre 1955 pour que l'éducarion surveillée devienne un service auro­
nome. Il faur ajourer à cela une présence sur le rerriroire de l'Algérie d 'un secteur 
privé carholique ainsi qu'un réseau associarif mais à l' inverse de la mérropole le 
secreur public de la procecrion de l'enfance se développe davantage. La siruarion 
de guerre dans laquelle le pays esr engagé dès 1954 a des conséquences sur 
l'exercice er les missions du mérier, ai nsi que sur l' implicarion er les engage­
menrs des rémoins. 

Jacques Ladsous arrive en Algérie en 1950 après un passage rapide dans 
l'enseignement, expérience éphémère qui mer le doigr sur sa résisrance à l'aurori­
ré er la hiérarchie mais pose les jalons d ' un quesrionnement : que faire pour les 
marginaux ? Puis, il rravaille en centre d ' observarion crée par le Pr Lafo n à 
Monrpellier qui l'amène à suivre la formarion de l'IPPMS

10 
pendant un an. Les 

relar ions enrre les deux hommes sonr complexes er conAicruelles. C'esr la vision 
de l'adolescent qui esr au cœur de leur anragonisme. Pour Jacques Ladsous les 
adolescents doivenr assister aux réunions de synthèse car l' observarion doit être 
participative. Cerre conceprion esr en rorale opposirion avec sa direction. Il 
donne sa démission er rejoint l'Algérie où il prend en charge, à Chréa, une 
communauté d 'enfants. Les communautés d 'enfants ne lui sont pas inconnues. 
Quand, à 17 ans, il s'engage dans la Résistance - fortement imprégné de la fi­
gure ouvrière paternelle - il s'occupe dans le maquis d'enfants juifs cachés par 
leurs parents. C'est le début de son expérience éducative. 

Sa période algérienne confirme sa résistance à routes formes d'oppression et 
d'empêchement de liberté et l'amène à s'opposer à la politique coloniale menée 
par l'état français. La communauté qu'i l dirige se rrouve sur un territoire isolé et 

10. Institut de Psycho-pédagogie médico-sociale. 

176 

   
   

   
   

   
   

   
   

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
Li

m
og

es
 -

   
- 

16
4.

81
.1

.5
0 

- 
21

/1
0/

20
16

 1
1h

30
. ©

 S
oc

ié
té

 d
'é

co
no

m
ie

 e
t d

e 
sc

ie
nc

e 
so

ci
al

es
                         D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info - U
niversité de Lim

oges -   - 164.81.1.50 - 21/10/2016 11h30. ©
 S

ociété d'économ
ie et de science sociales 



Des éducateurs à contre-courant : entre mémoire et histoire 

stratégique pour les opérations de « pacification » et de maintien de l'o rdre co­
lonial dans sa lutte contre l'armée de libération. Il refuse que l'armée française 
s' installe sur ce territoire. Il est arrêté et emprisonné. 

L'Algérie montre une réalité qui le questionne tant du point de vue sociéral 
que professionnel. Comment se fair-il que cette communauté d 'enfants n'ac­
cuei lle pas de jeunes musulmans et qu 'une seu le classe sociale soit vraiment 
représen rée ? 

« C'était comme s' il n'existait pas d 'œdipe au niveau des familles musulma­
nes et j'ai commencé à m' interroger sur la maladie mentale comme phénomène 
d 'une société riche ». 

Il poursuit alors sa réAexion sur l'i nadaptation dans ce contexte colonial 
comme réalité assez simple. Selon lui, les individus sont maintenus dans une vie 
marginale par un pouvoir blanc colonisateur et donner la parole aux individus 
participe du processus d 'effacement de l'inadaptation. 

Si Jacques Ladsous a une perception sociale et politique de la colonisation, 
ce n'est pas le cas de Paule Gauneau à son arrivée en Algérie. C'est la même 
année, 1950, qu'elle débarque à Alger après l'obtention du diplôme d 'État d 'in­
firmière et d'assistante sociale et après avoir suivi la formation d 'éducatrice à 
Montpellier. Elle rejoint l'hôpital Mustapha où une chai re de neuropsychiatrie 
vient de se créer à l'initiative du Pr Lafon à Montpellier et du Pr Sutter à Alger. 
C'est la na issance du premier CMPP

11 
dans le département d'Alger. Elle n 'arrive 

pas seule. Dans le même temps, une équipe de Montpellier ouvre le premier 
centre de rééducation de garçons intelligents caractériels. C'est donc dans l'en­
thousiasme que tout ces jeunes gens foulent le sol algérien très convaincus pro­
fessionnellement de la mission à accomplir dans un cadre nouveau à construire. 
Paule Gauneau se décrit comme « une petite française ignorante et naïve ne 
connaissant rien à la situation algérienne. Pour moi c'était un département fran­
çais comme les autres.». Elle explique que ses premières impressions sont bon­
nes mais assez décalées du local : « Nous arrivions avec un projet pédagogique 
comme si tous les Algériens éraient des petits français. ». L'essentiel, selon ell e, 
est de faire son travai l et d 'être pour la population le lien accessible. Cette acces­
sibi lité prend sa source, sans doute, dans sa proximité à l'autre acquise dans 
l'engagement chrétien, à la JEc1

2
• Elle se sent imprégnée de cette mouvance et 

souligne : « j'étais ressentie comme peur être une bonne sœur, le pauvre c'était 
un être concret ». À partir de 1954, les moments difficiles commencent avec les 
attentats, la répression. La jeune femme est protégée dans un environnement 
professionnel et amical européen. L'histoire la rattrape en mai 1956. C'est la 

11 . Centre médico-psycho-pédagogique. 
12. Jeunesse érudiance chrétienne. 
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nuit, Alger est bouclée à cause du couvre feu. Elle est emmenée, avec ses collè­
gues, au commissariat central d'Alger. Elles sont ensuite séparées en groupes de 
huit et dispersées dans différents commissariats de la capitale. Elle apprend à ce 
moment l'injonction qui leur est faite: un groupe de militaires et de policiers 
doivent perquisitionner dans la Casbah et les assistantes sociales sont chargées de 
fouiller les femmes. Toutes sont fonctionnaires de l'État et censées obéir aux 
ordres. Elle refuse, comme d'autres, et passe la nuit au commissariat avec le 
risque de révocation. Elle est considérée comme ami-française et pro-fellagha 
sans subir de représailles. Elle est toutefois mal jugée et mise à l'écart par certains 
collègues. L'affaire est restée secrète dans le respect des consignes du Directeur 
de la santé. « On ne pouvait pas en parler, je ne sais plus si j'en ai parlé autour 
de moi ». 

André Heinrich arrive au Maroc en 1949 dans la banlieue de Casablanca, 
au centre d'accueil des jeunes musulmans, comme éducateur puis adjoint du 
chef de centre. Les enfants accueillis, suite à une grande sécheresse qui amplifie 
la misère locale, sont dans un état sanitaire déplorable. Ce sont des enfants des 
rues, des petits délinquants, âgés de 7 à 16 ans pris en charge en internat, insti­
tution scolaire et ateliers sportifs dépendant du service de la jeunesse et des 
sports. Selon André Heinrich, « la grande BA du service». À cette époque les 
milieux du scoutisme font des interventions au centre (section de l'enfance dé­
laissée) . En 1952 le centre d 'accueil devient centre d'accueil et d'observation 
suite au détachement de Jacques Selosse du ministère de la justice française. Le 
service devient Bureau de l'enfance délaissée et de l'éducation surveillée. Le 
Maroc et l'Algérie ne connaissent pas les mêmes affres de l'histoire et le proces­
sus d' indépendance au Maroc n'a pas les mêmes conséquences sur les individus. 
Ceci étant dit, la réalité coloniale est tout aussi prégnante au Maroc. La catégori­
sation des populations n'est pas un leurre et des écarts énormes existent entre les 
enfants des villes et des campagnes, entre les enfants musulmans et européens. 
Cette situation interroge sa foi catholique en même temps que la découverte de 
l'islam au contact des musulmans. li reste au Maroc jusqu'en 1969 après avoir 
occupé différentes fonctions et missions. 

Son histoire en terre marocaine ne s'achève pas pour au tant. En 1981, il est 
sollicité pour une semaine de séminaire sur la thématique des interventions en 
milieu ouvert au centre national de formation des éducateurs de Yakoub el Man­
sour. En 1982 il participe à lélaboration de programmes de formation. Dès lors, 
les allers et retours entre les deux pays n'ont pas manqué. En particulier entre 
1992 et 1996 où il assure une semaine par an la formation des directeurs de 
différents établissements et services de sauvegarde de l'enfance du Ministère de 
la Jeunesse et des Sports, dans le cadre de la formation permanente. 
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Dans l'entrelacs de l'engagement et des missions institutionnelles 

Il n'esr pas quesrion ici de faire la genèse de la profession. Tourefois, il esr 
essenriel de rappeler que la période de la guerre er de l'après-guerre insrirue la 
professionnalisarion des éducareurs issus du scourisme er des camps de jeunesse, 
er favorise la créarion d 'écoles er de formarions à l' iniriarive de religieux (!'Abbé 
Plaquevenr à Tou louse) puis sous l' impulsion de la neuropsychiarrie (Pr Lafon 
Monrpellier). L'éducareur se spécialise rrès vire, aidé en cela par des associarions 
professionnelles (ANEJ!) 13

• Ses missions sonr diverses : éducative er pédagogique 
à rravers l'animarion d 'areliers pour jeunes délinquanrs avec pour objecrif de les 
rememe sur le chemin du rravai l, la prise en charge de jeunes déficienrs inrellec­
ruels, de jeunes arreinrs de rroubles du comporremenr placés par leur fami lle en 
insrirurion ... Bref, la mission insrirurionnelle majeure de l'éducareur se forge 
dans la relarion à l'aune er la mise en œuvre de disposirifs pour remédier à l'ina­
daprarion des jeunes. Pour Jacques Ladsous er André Heinrich c'esr une quêre 
sans répir. Tour d 'abord en se quesrionnanr sur le sens même de l'inadaprarion 
des individus. Qui produir celle-ci ? Pour Jacques Ladsous la réponse esr claire: 
c'esr le sysrème de relégarion sociale er coloniale qui en est à l'origine. À cerre 
époque, la pédagogie de Makarenko, basée sur la coopérarion, inAuence la prari­
que de Jacques Ladsous. Pour lui, une coopérarion parriciparive des jeunes esr 
fondamenrale parce qu 'elle porre leur parole, ce qui l'amène à poser un regard 
analyrique sur les jeunes : « dans une perspecrive de « conscienrisarion », offrair 
un ouril exrraordinairemenr inréressanr [ ... ] les jeunes n'éraienr pas des objers 
mais des sujers er un sujer ne peur êrre sujer que s'i l esr conscienr ». Mais c' esr 
aussi une vision polirique qui s'impose à lui. Le cenrre donr il a la charge devienr 
un lieu de rencontre des opposanrs au colonialisme er un laboraroire expérimen­
ral où les rhéories er les prariques développées onr permis d 'apporrer des répon­
ses aux jeunes en souffrance sociale. Pour ceux donr les rroubles psychiques onr 
éré plus complexes une collaborarion s'esr engagée avec le laboraroire de psycho­
logie de la faculré d 'Alger. Jacques Ladsous reçoir rous les cas qui ne rrouvenr de 
place ai lleurs, il qualifie son cenrre de « cour des miracles » alors que l'époque 
carégorise l' inadaprarion. Il mer en cause la formarion des éducareurs comme 
formation « inadaptée », voire dangereuse : 

« les formarions rendenr à comparrimenrer [ ... ] alors qu 'en prenanr le rour 
venanr er que l'on crée une cerraine communauré, on arr ive à des résulrars où le 
phénomène d'inadaprarion n'esr plus reconnu comme rel ». 

Dans ce conrexre précis de fin de colonisarion l' érar français poursuit la 
mise en œuvre de modèles pensés à parrir de la métropole dans la conrinuité des 

13. Association nationale des éducateurs de jeunes inadaptés. 
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politiques et des dispositifs législatifs de catégorisation des populations. L' expé­
rience algérienne de Jacques Ladsous participe d'une double construction, dans 
les choix qu ' il entreprend, du point de vue individuel et collectif. L' immersion 
dans un contexte colonial lui permet de théoriser et d'appliquer de nouvelles 
formes éducatives impensées et impensables vues de la France et produit un 
déplacement de ses missions à la marge des prescriptions de son institution. Ce 
qui peut être considéré comme une remise en cause de la mission institution­
nelle s'avère dans certaines circonstances l'application même de cette mission. 
En effet, quand Paule Gauneau décide de ne pas fouiller les femmes de la Cas­
bah, c'est en totale adéquation avec les attr ibu tions professionnelles qui sont les 
siennes, c'est-à-dire la prise en charge des personnes en souffrance sociale ou 
psychique. L'état lui assigne une autre mission, celle de sécurité nationale, tâche 
att ribuée aux forces de police et de maintien de l'ordre. Son refus de s'exécuter 
marque un acte d'opposition pour celu i qui le prescrit mais pour l'assistance 
sociale « la fouille » ne relève pas de ses missions professionnelles. Au-delà d'une 
position humaniste et morale, voire politique, c'est en réalité sa profession et sa 
mission de service social en Algérie qu'elle assume et protège. 

André Heinrich va voir sa mission s'élargir avec la promulgation de textes 
législatifs et réglementaires relatifs à l'accueil des jeunes délinquants qui leur 
ouvrent les portes du centre. La période de 1953 à 1956 accentue la coopération 
avec la justice, la police et les services sociaux et voie la création de sept nou­
veaux centres (observation, éducation surveillée, semi-liberté, liberté surveillée). 
Parallèlement, la formation du personnel s'engage et les premiers documents 
bilingues sont diffusés. Après l'indépendance, en 1958, Abdelhacif el Backa est 
nommé chef du bureau qui devient Bureau de l'action éducative et de l'enfance 
inadaptée. Dans le même temps, André Heinrich change de fonction et prend la 
direction du centre d'observation de Tanger (liberté survei llée). Durant ces 
années le manque d'éducateurs musulmans formés se fait forcement sentir. C'est 
ce manque qu ' il va tenter de combler comme un passeur de savoirs pour assurer 
la relève. Dans le centre un seul moniteur marocain travaille avec l'équipe fran­
çaise. Selon lui, c'est une volonté politique de ne pas permettre l' intégration des 
marocains à la formation et au métier ainsi qu 'une méfiance indéniable des 
jeunes français face aux personnels marocains. Le problème découle, également, 
des populations qui fréquentent les centres (très peu mixtes). « On ne mélange 
pas les serviettes et les torchons ». Après 1956, il constate assez peu de ruptures. 
Le poids du modèle français est très présent et peu de bouleversements sont 
opérés. Cependant, un processus de formation s'engage, processus auquel il 
participe activement. Il suit une année de formation à Vaucresson, dispositif mis 
en place par le secteur associatif en France. À son retour son souhait est « de 
former des camarades marocains qui prendront la relève » avec l'acquisition 
théorique, pratique et humaniste nécessaire à l'exercice du métier. En 1962, il 
est chargé de cours au centre de formation des éducateurs à l' invitation du mi-
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nisrère d'Abelharif el Backa avec pour mission de poursuivre le travail engagé en 
l'adaptant, au service central à Rabat et à l'école de formation de Yakoub el 
Mansour. En 1965, à Casablanca, les émeutes lycéennes du 23 mars réprimées 
dans le sang marquent une période de turbulences dans la société marocaine et 
dans les missions éducatives des professionnels du secteur. De nombreuses ques­
tions émergent sur le bien fondé du rattachement au service de la promotion 
populaire et promotion masculine. Cependant, cette même période voir s'opérer 
un développement important des dispositifs et moyens mis en oeuvre pour la 
formation professionnelle des jeunes en collaboration avec le ministère du travail 
et les coopératives ouvrières de production, par exemple. La coopération avec la 
France se maintient avec l'accueil de fonctionnaires français du ministère de la 
Justice pour les sessions de formation. De nombreux éducateurs et directeurs 
marocains partent en France ou en Belgique pour des colloques et des cycles de 
formations. Parallèlement, l'ANEJI se développe au Maroc. En 1969, 
l'expérience marocaine se termine et André Heinrich rentre en France au 
CREAI

14 
du Sud-est. Sa mission principale de « passeur » est assurée. 

Le retour: d'une rive à l'autre 

La question des « rapatriés », et par rebond celle du « retour », est encore 
une question vive dans les mémoires individuelles et familiales, plus particuliè­
rement des européens et juifs d 'Algérie

15
• Si le terme de « rapatriement » est 

largement contesté, le lieu commun de « retour des pieds-noirs » fait passer à 
l'arrière-plan les réalités algériennes de l'époque. En effet, les éléments fonda­
teurs de l'identité pied-noir sont récents et parfois falsificateurs. La population 
française d'Algérie est la résultante de populations « mélangées » qui se sont 
parfois opposées les unes aux autres et, dans tous les cas, hormis les français de 
souche, sont composés d'immigrés. L'exil a complètement renouvelé et modifié 
l'espace social qui régissait leur vie en Algérie. Le rapatriement n'est pas qu'une 
simple m igration. Il cristallise un paradoxe fort, celui d ' une appartenance à la 
fois fictive et réelle à la France

16
• Le déraci nement, l'exil , ont provoqué des bles­

sures morales et affectives qu'exprime le cuire du souvenir, c'est à dire la nostal­
gie. Ils ont construit une communauté au sens strict d'un « entre soi » sur le sol 
de la France. Une communauté métaphorique d'un territoire unifié et symboli­
que qui s'est bâti dans un espace hors sol. Le retour n 'est qu'une digression 
discursive et politique d 'une pseudo-réalité qui n'a jamais existé. 

14. Centre régional pour l'enfance er l'adolescence inadaptée. 
15. Michèle BAUSSANT, Pieds-noirs: mémoire d'exils, Paris, Srock, 2002. 
16. Ibid. 
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Il est évident que pour les français de métropole qui arrivent en Algérie et 
au Maroc au début des années 1950, pour des raisons essentiellement profes­
sionnelles, le retour s'est entrepris dans une autre réalité. D 'abord, il s'est agi 
d'un vrai retour sur une terre connue, la leur. Leur position de jeunes français 
venus de la métropole ne peut, en aucun cas, les identifier aux pieds-noirs. Ce­
pendant, les an nées passées en Algérie et au Maroc one produit des effets lors de 
ce rapatriement, pour reprendre l'expression d'André Heinrich . Il s'inscrit pour 
Jacques Ladsous et Paule Gauneau au cœur du contexte de guerre dans lequel 
l'Algérie est plongée, et ce pour des motifs différents. L'engagement militant 
contre le pouvoir colonial et la torture ont mené à la prison Jacques Ladsous et à 
un retour forcé en métropole. Ce qui a pour conséquence de le placer dans une 
situation délicate auprès de ses pairs donc certains lu i reprochent son manque de 
loyauté envers l'état français. Après quelques mois difficiles, il rencontre Jean 
Pinaud (inspecteur de la santé publique et de la population) et le seconde dans 
le pilotage de la première école d'éducateurs à Épinay-sur-Seine. Suite à des 
désaccords pédagogiques profonds, il rejoint trois ans plus tard les CEMEA

17 

comme permanent de l'association. Que reste t-il de son expérience algérienne? 
Certainement une impossible séparation encre l'homme privé et le professionnel 
ainsi qu 'une emprein te indélébile à la cause des dominés de cous ordres. 

Paule Gauneau rentre en France en 1957 après une mission de trois ans 
comme fonctionnaire du gouvernement général d'Alger. C'est-à-dire, dans le 
contexte de l'époque, au service d'u n département français comme un autre. Pas 
tout à fair. Elle découvre à son retour qu'aucune prise en compte des états de 
service en Algérie n'est possible. Ce constat et son expérience en Algérie 
l'interrogent sur ce territoire qu 'elle considérait, à son arrivée, comme français à 
part entière et qui se révèle être une expansion coloniale avec ses limites et sépa­
rations dans les statuts accordés aux individus, citoyens ou sujets français. 

Ce passage, plus ou moins long, par l'Algérie et le Maroc, a laissé des traces 
dans les vies des témoins. C'est là-bas que la figure de l'altérité a pris forme. 
L'expérience de la différence, des balbutiements d'une profession émergente, des 
projets à structurer, à inventer, à explorer, participent d'une réAexion plus large 
sur la pédagogie et l'aide à l'enfance ainsi que sur la nécessité de construire des 
dispositifs de formation initiale et continue et d'analyse de pratiques des profes­
sionnels. 

Les témoignages éclairent un contexte singulier, celu i de territoires coloni­
sés où se sont montés des projets socio-éducatifs nouveaux. Pour chacun des 
témoins ces années passées en Algérie et au Maroc sont porteurs de multiples 
significations et implications. Elles sont à la croisée des missions à mettre en 
place, à inven ter au fil du temps et des espaces. Elles sont à la croisée des ques-

17. Centres d'entraînement aux méthodes d'éducation active. 

182 

   
   

   
   

   
   

   
   

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
Li

m
og

es
 -

   
- 

16
4.

81
.1

.5
0 

- 
21

/1
0/

20
16

 1
1h

30
. ©

 S
oc

ié
té

 d
'é

co
no

m
ie

 e
t d

e 
sc

ie
nc

e 
so

ci
al

es
                         D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info - U
niversité de Lim

oges -   - 164.81.1.50 - 21/10/2016 11h30. ©
 S

ociété d'économ
ie et de science sociales 



Des éducateurs à contre-courant: entre mémoire et histoire 

tionnements individuels et collectifs sur une vision du monde et des Hommes. 
Elles sont à la croisée des engagements et des combats à mener pour une profes­
sion qui se construit, s' institue mais aussi pour une idée de la justice sociale et de 
la liberté. Le fil conducteur entre ces trois parcours professionnels et humains 
puise avant rout sa source dans le combac. Un combat qui s'inscrit dans l' insti­
tutionnalisation d 'une profession et dans la sauvegarde de valeurs inspirées d 'une 
forme d'humanisme chrétien. 

Patricia BESSAOUD-ALONSO 
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